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Prologue
— Tu vas me bénir ! J’ai résolu tous tes problèmes…
— Je n’ai aucun problème.
Il en avait des centaines.
Coinçant le récepteur entre son oreille et son épaule, Mac Sullivan continua de passer en revue les enveloppes qu’il avait ramassées sur le paillasson juste avant d’entendre le téléphone sonner. Il n’était pas rentré de l’hôpital depuis deux jours et, pendant cette courte absence, le facteur avait laissé une pile impressionnante de courrier. D’où pouvaient venir toutes ces lettres ?
Il reporta son attention sur sa conversation téléphonique.
— Si tu me dis que tu m’as encore arrangé un rendez-vous avec une inconnue, je te préviens, je quitte le pays. Et si tu n’étais pas mon frère, je te ferais avaler toutes tes dents avant de partir.
— Ce ne serait pas la première fois, répondit Josh d’un ton tranquille. Mais là, tu commettrais une grave erreur. Il ne s’agit pas d’un rendez-vous surprise, Mac. Je t’ai choisi un superbe cadeau de Noël.
Mac jeta le courrier sur une petite table et se dirigea vers la cuisine, le téléphone toujours coincé contre son épaule. En voyant le désordre qui régnait dans la pièce, il soupira. Des restes de nourriture achevaient de se dessécher au fond des casseroles et dans les assiettes sales qui encombraient la moindre parcelle de surface plane.
— Je n’ai pas besoin de cadeau de Noël, mais d’une femme de ménage, grommela-t-il en jetant un regard désespéré vers la poubelle qui débordait. Ou d’un frère capable de nettoyer et de ranger derrière lui. Pourquoi personne n’a jamais pensé à inventer une poubelle qui se viderait toute seule ?
— La dernière fois où je l’ai vue, la nôtre se vidait bien toute seule sur le carrelage de la cuisine. Et si toutes nos femmes de ménage nous quittent, c’est parce qu’elles tombent amoureuses de toi. Personnellement, je te considère plutôt comme un type sarcastique et mal luné, mais je ne sais pas pourquoi, les femmes ont l’air de te trouver irrésistible. Tu devrais sourire davantage et abandonner ton air maussade et peut-être qu’alors, les femmes de ménage s’occuperaient plus de la maison.
— Je vais remettre une annonce dans le journal.
— Noël est dans moins de deux semaines. Tout le monde ne pense qu’à faire des achats, à cuisiner et à décorer la maison. Tu ne trouveras personne qui accepte de venir nettoyer notre tanière. Dans l’immédiat, nous avons vraiment un sérieux problème. Mais, à long terme, la solution est de te remarier. Cela réglerait tout.
Se remarier ? Mac ferma les yeux.
— Non, je ne crois pas, marmonna-t-il.
Il était bien mieux tout seul.
Il y eut un bref moment de silence à l’autre bout du fil.
— Tu ne peux pas rester cloîtré jusqu’à la fin de tes jours, reprit enfin Josh. Il est temps pour toi de bouger.
— J’ai bougé.
— Mais pourquoi vis-tu tout seul dans cette immense maison ?
Parce qu’il aimait être tout seul.
— Pour autant que je sache, tu partages cette maison avec moi. Et j’aimerais que tu apprennes à la garder propre. La cuisine est une vraie porcherie.
— Quand mon bateau sera terminé, tu verras, je te manquerai.
Mac esquissa un sourire.
— Tu crois ça ?
Il sortit de la cuisine et ferma la porte derrière lui. Tout ce désordre et cette saleté lui sapaient le moral, mais il était trop fatigué pour se mettre à faire le ménage.
— Comment ça se passe, à l’hôpital ? As-tu envoyé le type avec des problèmes d’aorte au bloc opératoire ?
— N’essaye pas de changer de sujet de conversation. Nous disions que tu devrais te remarier.
— C’est toi qui en parlais, pas moi, rétorqua Mac avec une certaine irritation. L’as-tu expédié au bloc avant que ne se produise une rupture de l’aorte ?
Josh soupira.
— Oui, mais tu devrais cesser un instant de penser au travail. Tu as besoin de lever le pied et de t’adonner à d’autres activités. Il te faut trouver un certain équilibre.
— Un certain équilibre ? répéta Mac en fronçant les sourcils. Est-ce que tu te serais mis à lire les magazines féminins ? Ecoute, je suis mort de fatigue, il faut que j’aille dormir. Je n’ai pas le temps de t’écouter faire de la psychologie de bazar.
— Je ne fais pas de psychologie de bazar, je te dis seulement que tu es en train de faire fausse route.
— C’est pour cela que tu me téléphones ? Pour me dire que je fais fausse route ? Mille mercis.
— En fait, je t’appelais à propos de la livraison de ton cadeau de Noël. Je me suis donné beaucoup de mal pour toi. C’est très important que tu sois là pour le recevoir.
Mac aperçut son reflet dans la glace du vestibule. Il avait l’air d’un vrai bandit ! Un bon lit et un coup de rasoir, voilà ce dont il avait le plus besoin.
— Mais on ne s’est jamais rien offert à Noël !
— Eh bien, cette année, c’est différent. Du moins en ce qui me concerne.
Mac soupira. Il faudrait qu’il se rappelle d’acheter quelque chose pour son frère.
— Bon, si cela t’amuse de jouer les Père Noël, très bien. Mais j’espère trouver plein de bonnes bouteilles dans mes chaussons.
— L’alcool n’est pas la meilleure réponse.
— Tout dépend de la question.
— Tu es supposé être un médecin respectable, dit Josh en étouffant un petit rire.
— Mais je suis un médecin respectable !
Même si, il fallait bien l’avouer, il n’en avait pas tout à fait l’air.
— Bon, je voulais m’assurer que tu serais là pour ouvrir quand on sonnerait chez toi, Mac. Le cadeau ne peut pas être laissé devant la porte.
Son frère étouffa un bâillement.
— Moi, je suis coincé ici, tiraillé entre les fractures et les quintes de toux, ajouta-t-il. J’aurais dû être généraliste !
— Et tu aurais vu une centaine de patients par jour ne présentant aucun véritable problème de santé ! Est-ce que tu parles sérieusement ? Dis-moi, tu m’as vraiment acheté un cadeau de Noël ?
— Mais oui ! On entre dans la période des fêtes, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, répliqua Josh avec une pointe d’ironie dans la voix. Et, te connaissant, je suis sûr que tu ne t’en es pas aperçu, en effet. Pour toi, Noël est un jour de travail comme les autres.
— Heureusement pour mes patients, commenta Mac en marchant de long en large dans le salon.
La pièce était immense. Et sans vie. Rien, ici, n’évoquait la venue prochaine de Noël. Les hautes baies vitrées faisaient face à la mer, offrant une vue imprenable sur les vagues déchaînées. La plupart des gens préféraient goûter au charme des côtes de Cornouailles en été, mais Mac l’avait toujours apprécié davantage en plein hiver. L’été, des hordes de vacanciers envahissaient les plages. L’hiver, c’était tout autre chose. Certaines personnes pouvaient trouver l’endroit désolé et solitaire, mais Mac aimait justement cet aspect sauvage.
— Au cas où tu l’aurais oublié, dit-il, ce n’est pas exactement la période de l’année que je préfère.
— Je le sais, Mac, répondit Josh, la voix plus douce. Mais cela fait deux ans que Melissa est morte et que tu n’as pas fêté Noël. Réveille-toi, frérot. Il est grand temps.
Grand temps pour quoi ?
— J’apprécie que tu te soucies de moi, Josh, mais j’aime ma vie telle qu’elle est.
— Tu ne fais rien d’autre que travailler, mais mon cadeau va changer tout ça. Je dois y aller, maintenant.
Mac entendit la sirène d’une ambulance et un bruit de voix en arrière-fond.
— Je ne sais pas ce qui se passe dans ce service ! poursuivit Josh. Les touristes sont partis et nous sommes encore débordés aux urgences. Il faudra entreprendre un sérieux travail de prévention dans la région. Empêcher les gens de rouler à tombeau ouvert sur les routes étroites de Cornouailles alors qu’il y a du verglas.
— Cela nous fournit de l’occupation, répliqua Mac.
Et il aimait être occupé. Le travail était toute sa vie. C’était ce qui le sauvait.
— On en est où en ce qui concerne les infirmières ? s’enquit-il.
— Tout est arrangé. Elle commence lundi.
Mac fronça les sourcils.
— Qui ?
— La nouvelle infirmière urgentiste. C’est une perle. Tu vas l’adorer ! Et maintenant, je dois vraiment y aller. A plus tard, Mac. Joyeux Noël !
La conversation était terminée. Mac poussa un soupir et coupa la communication.
Il imaginait très bien dans quelle situation était son frère. Ils manquaient tellement de personnel en ce moment que cela en devenait presque dangereux. En tant que responsable du service des urgences, il avait soumis le problème aux autorités de l’hôpital à plusieurs reprises, mais rien n’avait été fait et les arguments qu’on lui opposait étaient toujours les mêmes. L’argent manquait. Et, de toute façon, les candidats prêts à s’enterrer au fin fond des Cornouailles n’étaient pas légion, surtout en plein hiver.
Ce qui voulait dire que la période de Noël s’annonçait chargée.
Exactement comme il l’aimait.


Chapitre 1
C’était la maison de ses rêves.
Et il n’y avait personne.
Louisa appuya de nouveau sur la sonnette et resserra frileusement son manteau autour d’elle. Le vent était glacial et la neige recommençait à tomber, saupoudrant de flocons ses longs cheveux noirs. Elle n’était sortie de sa voiture que depuis quelques minutes et, déjà, elle avait les mains et les pieds gelés.
Si elle devait passer Noël ici, il lui faudrait d’autres vêtements.
Secouée de frissons, elle sonna une nouvelle fois, en insistant longuement. Il y avait forcément quelqu’un à l’intérieur. Josh lui avait affirmé que son frère serait chez lui. Qu’il l’attendait.
Abandonnant la sonnette, elle recula et contempla l’énorme bâtisse blanche. Elle était splendide. Le genre de maison dont elle rêvait dans son enfance. Le genre de maison qui aurait dû être pleine d’enfants, de chiens et de rires. Au rez-de-chaussée, de grandes baies vitrées dominaient la mer. Un jardin laissé à l’abandon s’étendait jusqu’aux dunes de sable.
Cette demeure avait son histoire. Et, aujourd’hui, on n’y voyait aucun signe de vie.
Se rappelant tout ce que Josh lui avait dit au sujet de son frère et pourquoi celui-ci détestait tant Noël, Louisa jeta un regard angoissé vers la maison.
Jusqu’à quel point Mac Sullivan détestait-il Noël ?
Au point de… de… ?
Cette période des fêtes était un moment difficile à vivre pour beaucoup de gens, même s’ils n’avaient pas connu de tragédie dans leur vie. Et s’il gisait là, quelque part, après avoir avalé un flacon de somnifères ? Peut-être avait-il laissé un mot…
Mais non. Probablement était-il en train de regarder la télévision, ou il faisait quelque chose qui l’avait empêché d’entendre la sonnette.
On lui avait dit de se présenter à l’heure du déjeuner et il était midi. Elle s’avança vers l’une des portes-fenêtres et regarda à l’intérieur, espérant déceler quelques signes de vie.
Le salon était meublé d’élégants canapés blancs où, semblait-il, personne ne s’asseyait jamais. Cette maison semblait inhabitée. Elle ne dégageait aucune chaleur humaine. Rien n’y rappelait la proximité de Noël : pas de houx, pas de cadeau, pas de sapin…
Mac Sullivan n’avait-il donc personne avec qui célébrer cette fête ? S’était-il complètement coupé du monde depuis la mort de sa femme ?
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Le Dr Mac Sullivan est hors de lui : sans le consulter, son
frére a proposé a leur collégue urgentiste nouvellement
embauchée de cohabiter avec eux jusqu'a Noél ! Solitaire
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jolie qui met sa tranquillité d'esprit en danger...
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la route, elle perd le contrdle de son véhicule et doit la
vie & un inconnu, un individu au charme troublant qui lui
offre I'nospitalité a contrecceur, le temps que la tempéte
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HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Prologue

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



        		

          14

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Le rêve de Noël

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
SARAH MORGAN

Le réve de No€l

glﬂlagfua»

¢> HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
SARAH MORGAN .

Le réve de Noél

CAROLE MORTIMER
. ’
Par une nuit de décembre...

4 '
M@m ‘









